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La bonne attitude de Tin firmiere

Nous lisons dans le numero de juin
1910 du journal «La Garde-malade hos-

pitalifere » un article intitule: La bonne

attitude de 1' infirmierc. C'est un sujet de

morale hospitalism, oft l'auteur de Particle
cherehe a faire comprendre quelle doit
etre la tenue d'une garde-malade ft la hauteur

de sa tache, d'une infirmierc modele.

«La tenue de la garde-malade est la

pierre de touche qui permettra de reconnoitre

si vous etes ou uon une infirmiere
superieure. Yous pouvez etre une excellente

etudiante, une excellente observatrice, une
excellente travailleuse, sachant adapter ra-
pidement vos connaissances a la pratique,
et nianmoins rester en dessous de votre
tache. Pourquoi? parce qu'il manque dans

votre tenue cette attitude de morality
superieure ä defaut de laquelle, si vous n'etes

decider ft l'acquörir et ft la conserver au

prix de tous les sacrifices, vous ne pouvez
vous attendre qu'ft un seul resul tat: l'echec

complet, absolu. »

Ceci nous montre, dejft, cpiels doivent
etre 1'elävation morale et le devouement
nftcessaircs pour comprendre et pratiquer
la profession d'infirmiere. L'auteur vent
distinguer deux categories d'infirmieres: j

les mercenaires et les professionnelles. Les

premieres sont celles qui ne travaillent
que pour le gain, pour l'argent qui leur j

sera remis ft la fin do la journ<?e ou du
:

mois; elles rabaissent ainsi leur profession
an niveau d'un service salarii. Les pro- j

fessionnelles, par contre, travaillent pour
l'amour de leur vocation et pour l'amour
de leur prochain et n'en recevront le sa- |

laire que parce que les conditions sociales
actuelles ne leur permetteut pas de vivre
sans argent. On sent toute la distance qu'il |

y a entre ces deux categories. Elle est

enorme. I

Les mercenaires qui n'auront pour ideal

que celui de remplir leur bourse, ne rem-

pliront que rarement tous leurs devoirs
vis-;l-vis de leurs malades, et ne connai-
tront jamais l'iutense satisfaction qui vicnt
du travail bien fait et scrupuleusement
accompli. Elles auront ft redouter les

consequences d'un travail peu conscieucieux:
la loi des causes et des effets est iufail-
lible et ne fEchit jamais, et, tot ou tard,
elles r^colteront ce cju'elles auront sem£.

La professionnelle a un id£al plus clevd,
elle travaille pour l'amour du devoir qu'elle
s'est impost et non pour la remuneration

qu'elle peut en retircr.
« La premiere ambition d'une infirmiere

doit etre la maitrise absolue dc soi, e'est-
ä-dire ponvoir contröler absolnment sa

langue et son lmmeur: si irritantes que
puissent etre les circonstances, si agajante
que puisse etre la provocation, si grande

que puisse etre la fatigue. Le controle
absolu de la langue qui ne doit ft aucun
moment trahir les secrets professionnels
de sa propriötaire, ni se permettre des ba-

vardages ou des remarques d&obligeantes
sur les autres. Le controle du jugement,
la faculty de considhrer les choses sous

toutes leurs faces, de leur donner leur
juste valeur, et d'en tirer sans passion
notre conclusion personnelle apres mftre
reflexion, sans toutefois se laisser induire

par ses sentiments personnels, dans une
decision erronhe ou injustc. Toujours inon-
trer un visage souriant, quelles que puissent
etre les preoccupations qu'il dissimule,
toujours ne voir dans le malade qu'un etre
humain qui souffre, qui reclame et qui a

tous les droits ft notre plus douce solli-
citude; de ne voir dans les amis et les

parents du malade que d'autres etres hu-
mains dans la peine et dans la d^tresse,
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de sc rappeler le temps oü les memes

peines se sont trouvAes daus notre propre
existence, alors que nous veillions un etre

aimö dangereusement malade, et de bien

nous dire que ce (pie nous ressentious

alors, ils le ressentent en ce moment.
Considerer cliaque etrc humain A travers

le prisme de l'amour; ne voir en lui que

quelqu'un a qui on peut tendre une main

secourable, ä qui on peut donner une
parole d'eneouragement, ou peut-etre seule-

ment un sourire, en se rappelant la para-
bole du verre d'eau fraiche. L'ernpire sur
la personne physique qui doit etre sub-

ordonnee et non dominatrice, servir et

non commander et qui, en presence d'un

travail ä accomplir, doit etre dressee ä

l'obeissance aux ordres vcnus du quartier
general. Contröle de l'appetit qui doit etre

modAre en toutes choses. Que meine dans

un milieu malpropre et rebutant, aucune

trace de votre repugnance ne paraisse sur
votre physionomie. Votre repas sera pris
avec autant de calme que si vous le pre-
niez dans des conditions diffArentes. Contröle

de la physionomie A tout moment;
qu'aucune des pensAes que votre esprit i

abrite ne puisse s'y reflAter sans votre
consentement. Contröle tel de l'esprit, que
les facultas mentales pensent et raisonnent

sans relache sur chaque detail qui se prA-
sente A l'observation, et ne s'eudorment 1

jamais avaut d'en avoir decouvert la :

cause. I

Contröle tel de l'esprit qu'il etudie en

toute circonstance, et qu'il se tienne cons-

tamment au courant de ce que les autres

ont ecrit. Ce sont lA quelques-uns des

elements essentiels de la parfaite maitrise
de soi. La faculte de travailler pour 1'a-

mour du travail et non pour la remuneration

qu'il donne, et d'apprendre par 1A

la vraie joie du travailleur; d'etre douce,

courtoise, pleine de tact, bonne, compa-
tissante et prevenante, et de pratiquer

toutes ces vertus en prenant pour guide
l'amour profond de 1'humanitA. »

La question des salaires se prdsente
sous une autre face en ce qui concerne
les malades pauvres qui sont nombreux.
Quelle sera l'attitude de la veritable in-
finuiere A leur egard? II n'y a qu'une
chose A faire: leur donner d'abord les

meilleurs services qui soient en son pou-
] voir. Puis, quand viendra le jour du regle-

rnent des comptes, en causer trauquille-
\ ment et doucement avec le malade, tacher
j de dAcouvrir ce qu'il peut payer et s'en

contenter, tout en lui faisant modestement

I comprendre que ce ne sont pas 1A, les
honoraires du plein tarif. La garde-malade,
qui traite cettc question sur le pied d'unc
affaire, commande generaleinent le respect
A ses malades.

Dans aucune branche du travail de la

garde-malade, sa conscience ne doit da-

vantage etre son guide que dans un
service de Chirurgie. LA, il n'y a positive-
ment rien qui indique si le travail de

1'infirmiAre a AtA fait consciencieusement

ou non. Le Chirurgien doit pouvoir s'en

rapportcr a la parole de 1'infirmiAre, il
n'a pas d'autre contröle. Cette derniere

peut dire qu'elle a parfaitement nettoye
la salle d'operation quand ellc peut n'en

avoir enlevA que la poussiAre visible; et
le Chirurgien qui entre pour faire son
travail doit pouvoir croire sur parole que
chacun des objets dont il sc servira aura
ete prAalablement aseptise. La garde-ma-
lade doit s'en faire un cas de conscience.

Elle tient dans ses mains le pouvoir de

reduire a neant le travail du meilleur
Chirurgien qui ait jamais maniA un bistouri,
et dAs lors, sa responsabilitA est considerable.

L'infirmiAre qui a fait scrupuleuse-
ment ce travail mAticuleux d'asepsie, trou-
vera sa recompense dans la guerison heu-

reuse du malade A laquelle eile aura eon-
tribue pour une large part.
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Un point essentiel qui ne saurait etrc

trop etudid et assez cultivö est ['observation

du malade. Toujours aux aguets, les

yeux et les oreilles de 1'infirmibre doivcnt
travailler continuellement conime avertis-

seurs. L'expression dti visage d'un malade

dira, bien avaut le poüls et la temperature

— a qui sait voir — qu'une
complication survient, on qu'il se passe quel-

que chose d'anormal. L'eclat innsite des

yeux, les joues un peu trop animdes, la

ride de souffrance du front, l'expression
tiree dc la bouche, en apprendront beau-

coup ä celles qui savent lire sur une phy-
sionomie. Le sens de l'odorat dit des

volumes it qui sait le cultiver et le com-

prendre. Les doigts peuvent devenir de

bons observateurs: une bonne pratique est

de mettre le doigt sur le pouls, et de

s'exercer a deviuer aussi exactement que
possible, le nombrc et la quality des

pulsations. S'il n'y a qu'une fayon de prendre
la temperature en employant le thermo-

mhtre, le sens d'un toucher exerce aver-
tira la garde que le malade a plus chaud

qu'il ne convient. Elle s'en assurcra alors

au mo-yen du thennometre.
«Vons dirai-je, continue l'auteur, quel

est le plus grand obstacle au bon fonc-
tionnement de la faculty d'observer?

C'est le manque de concentration de

l'esprit sur ce qui vous occupe. Si votre
esprit est prdoccupe de la dernierc soirde

ä laquelle vous avez pris part, ou de votre
partenaire au patinage prochain, il n'est

pas douteux que la peau du patient aura
beau etrc trcs chaude, ou son visage trds

rouge, vous ne vous en apercevrez pas.
La facultd de concentrer notre esprit sur
l'objet qui nous occupe est une des plus
grandes prouesses auxquelles nous puis-
sious atteindre. Elle ne vient pas toute
seule, ni sans effort: c'est un des privileges

de la vie qu'il faut se donner la

peine de gagner, car il rend possible 1'ordre
de Florence Nightingale: « Aller vite sans
se presser», une des choses les plus
difficile que je connaisse.»

Si l'infirmidrc doit observer exactement,
eile doit encore rapporter fiddlement au
medecin tout ce qu'elle a peryu. II s'agit
alors de raconter les faits, tous les faits,
sans leur donner aucune teinte d'opinion
persounelle sur l'etat du patient. Scul, le

respect le plus absolu de la verity per-
mettra de le faire. Les rapports de la
garde-malade et du medecin sont done

un point t-res important. L'infirmidre doit
considdrer le medecin comme un supdrieur
professionnel, qu'elle n'a point ä critiquer
et quelle que puisse dtre son opinion pri-
vde ä son dgard. Elle lui doit fidelity et
obdissance. C'est dire que toute sa con-
duite, sa conversation et son influence
anprfes du malade et de sa famille doivent
tendre it fortifier le prestige du medecin-
traitant.

L'article que nous analysons s'occupe
encore de la maniere d'etre des infirmihres
vis-ä-vis des malades masculins. Nous pour-
rons etrc brefs A cc sujet, et dire avec le
D'XYeir-Mitchell « que pour etre une bonne

garde-malade, il est uecessairc d'etre d'a-
bord une lionnete femme ».

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Estampilles de valeur et Croix-Rouge. —
D'apres une information recue du Secretariat

general de la Croix-Rouge, nous avons, paralt-il,

fait erreur lorsque nous avons dit, dans notre
dernier numero, que la Direction de la Croix-
Rouge aiait preleve un nombre süffisant d'es-
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